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L’ADMINISTRATION  MUNICIPALE  DU  CANTON 
DE  CHATEAURENARD, 

ju  directoire  exécutif,  ju  corps  législatif, 

ET  AU  PEUPLE  FRANÇAIS. 


D ’APRÈsles  calomnies  imprimées  et  affichées  par  le  chef  de  Brigade 
BOYER  , commandant  à Tarascon  , il  est  du  devoir  de  l’Adminis- 
tration municinale  du  Canton  de  Châteaurenard  , de  convaincre  de 
machiavélisme  et  de  calomnie  , ce  militaire  qui  n’auroit  pas  dû  se 
laisser  séduire  par  des  rapports  mensongers  , que  des  royalistes  et 
d’égorgeurs  lui  ont  faits. 

L’Administration  municipale  dû  Canton  de  Châteaurenard  , dans 
le  ressort  duquel  se  trouve  la  Commune  d’Eyragues  , fut  instruite  que 
le  II  Fructidor  étoit  un  jour  désigné  aux  égorgeurs  pour  se  réunir 
à Eyragues  et  y donner  force  aux  royalistes  , qui  déjà  avoient  ou- 
tragés l’Agent  municipal  de  cette  Commune,  Elle  écrivit  à cet  effet  la 
lettre  suivante  au  Général  de  Brigade  TISSON  à Avignon , à la  suite 
de  laquelle  se  trouve  le  procès-verbal  que  nous  imprimons  (i).  Ce 


(i)  Châteaurenard  , le  4^.  Fructidor  , l’an  4*.  de  la  République. 

Lu  membres  composant  l'Administration  Municipale  de  la  Commune  et  Canton  de  Châteaurenard  ^ 
conjointement  avec  U Commissaire  du  Directoire  exécutif  près  ledit  Canton. 

Au  Général , commandant  la  force  armée , à Avignon. 

- Cioyén-Général, 

Nous  venons  déposer  dans  votre  sein  paternel , nos  craintes  et  nos  sollicitudes  ; depuis 
que  le  détachement  est  parti  de  ce  Canton,  l'audace  des  ennemis  de  l’ordre  et  du 
Gouvernement  s’est  accrue  à tel  point  , que  les  Autorités  constituées  ne^.sont  plus  en 
•sû-etés  ; hier  la  municipalité  d’Eyragues  , et  des  Patriotes  de  cette  commune  ont  été 
obligés  , pour  se  soustraire  à la  rage  des  royalistes  , de  se  réfugier  dans  la  nôtre.  Avanu- 
hier  un  gendarme,  de  la  brigade  d’Avignon,  allant  en  ordonnance  à Tarascon,  a falli 
être  assassiné  par  les  mêines  hommes  , à la  Roque  , terroir  de  Graveson. 


Général  , ou  ne  connoissant  pas  ses  devoirs  ÿ ou  ne  voulant  pas  les 
connoître  , répondit  à l’Agent  municipal  d’Eyragues  , porteur  de  ces 
deux  pièces , que  cela  ne  le  regardoit  pas  , de  s’adresser  à BOYER. 
Commandant  de  la  Place  de  Tarascon. 

Sur  ce  renvoi  , l’Administration  du  Canton  écrivit  au  Citoyen 


A Rognonas  , commune  aussi  de  notre  Canton , la  municipalité  y est  dans  le  même 
mépris;  il  n’est  plus  possible  d’y  tenir  , sans  que  vous  nous  donniez  de  troupes  pour 
contenir  les  malveillans  < nous  avons  tous  lieu  d'espérer,  connoissant  votre  amour  pour 
1 ordre  et  la  tranquillité  publique  , que  vous  ne  refuserez  pas  à notre  juste  et  pressante 
demande. 

Salut  et  fraternité. 

Signé  , Blet  , président  ; RAMASSE  , agent  municipal  et 
Fournier  , comniLsuire  du  Directone  exécutif  près  le 
Canton. 

Pour  copie  conforme. 

BontoüX  , secrétaire  en  chef, 

’b 

L’an  quatrième  de  la  République  Française  une  et  indivisible  , et  le  vingt-sept 
Thermidor  à une  heure  après  midi  ; nous  Agent  municipal  de  la  commune  d’Eyra- 
gues , canton  de  Châteaurenard  , département  des  Bouches-du-Rhône  , instruit  par  la 
clameur  publique  , que  la  nuit  passée  le  reveïl  du  peuple  avoit  été  chanté  dans  les 

rues  d’Eyragues,  par  des  déserteurs  et  jeunes  gens  de  la  réquisition:  étant  sorti  de 

notre  maison  d’habitation  pour  nous  rendre  à la  maison  commune,  aurions  rencontrés 
un  jeune  étranger  qui  nous  auroit  parut  être  du  bataillon  de  Béziers  , et  avoit  été  ea 

détachement  dans  cette  commune  d’Ëyragues,  il  y a environ  quatre  mois  ; nous  lui 

aurions  demandé  ce  qu’il  faisoit  dans  notre  commune  ? il  nous  auroit  répondu  , vous 
le  voyez  : montez  donc  avec  nous  à la  commune  , vous  nous  exhiberez  vos  passe-ports  ? 
il  nous  auroit  suivi,  et  lui  ayant  demandé,  d’après  la  loi,  s’il  étoit  nanti  de  bons 
papiers' , il  nous  a répondu  n’en  avoir  aucun  ? nous  lui  avons  encore  demandé  s’il 
n’avoit  pas  servi  dans  le  bataillon  de  Béziers  ?•  il  a répondu  affirmativement  ; mais  qu’il 
n’étoit  pas  de  la  réquisition  et  qu’il  étoit  de  Villeneuve-lès- Avignon  , département  du 
Gard  ; sur  quoi  nous  lui  avons  déclaré  que  nous  allions  écrire  à sa  commune  pour 
avoir  des  renseignements  sur  son  compte  , ce  qui  l’a  déconcerté  : au  même  instant  la 
fille  dh  citoyen  Roux  , officier  de  santé  , est  entrée  dans  la  salle  , en  disant  : mon 
bon  ami  on  veut  te  faire  pourrir  en  prison  , sort  d’ici  vient  t’en  avec  moi  : le  frets 
de  ladite  Roux,  nommé  Jean  André,  est  entré  sur  ses  entrefaites,  et  prenant  le  vo- 
lontaire par  la  main  et  le  tirant  brusquement,  lui  a répété:  marche  avec  moi  on  ne 
peut  pas  te  retenir:  sur  quoi  , nous  Agent  municipal  voulant  faire  entendre  ^-raison 
audit  Roux  , aurions  voulu  donner  connoissance  de  la  loi  du  lo  Vendemiaire  sur  les 
passe-ports  , il  nous  auroit  répondu  qu’il  avoit  la  loi  dans  sa  poche  , et  qu’il  étoit 
plus  que  nous  dans  la  municipalité  , que  bientôt  n’y  serions  plus  rien  , et  qu’il  nous 
emmerdoit;  le  tumulte  s’est  acru  , la  porte  de  la  maison  commune  a été  entourée, 
et  nous  avons  été  obligés  de  lâcher  le  volontaire  au  mépris  des  loix.  De  tout  quoi 
nous  avons  dressé  le  présent  Procès-Verbal  pour  être  envoyé  à l’administration  centrale 
du  Département  , par  l'intermédiaire  du  Canton  et  par-tout  où  besoin  sera. 

Fait  à Eyragues,  l’an,  mois,  jour  & heure  que  dessus  et  nous  nous  sommes  sous- 
signés , André  Mouchet  , agent  municipal -,  ainsi  signé  à l’original. 

Pour  copie  conforme. 

fioNTOUX  , stcrilaire  tn  chef,  j 


BOYER  , Commandant  à Taraseoii  ^ la  lettre  suivante  ( 2 V Le 
Citoyen  BOYER  , auteur  d’un  imprimé  , afïiché  dans  tous  les  car- 
refours d’Eyragues  , de  Rognonas  & de  Tarascon  , dans  lequel  il  a 
eu  l’impudeur  d’avancer  ce  qui  suit  : » D’après  les  dilFérentes  plaintes 
» qui  m’ont  été  faites  sur  la  conduite  des  habitans  de  la  Commune 
)>  de  Châteaurenard  , qui  ayant  des  Officiers  municipaux  à leur 
» tête  , se  sont  portés  à Eyragues  dans  la  journée  du  1 1 Fructidor , 
)>  et  ont  fait  feu  sur  le  peuple  , ont  tués  un  Citoyen  et  en  ont  bissés 
w plusieurs  autres , etc.  » Nous  répondit  par  la  lettre  suivante  (3)  : 


(2)  Châteaurenard  , le  lo  Fructidor  , l’an  4*.  de  la  Re'publique  Française  une  et: 
indivisible. 

L'Administration  Municipale  du  Canton  de  Châteaurenard  , au  citoyen  Boyer  y commandant  la 

place  de  Ttrascen. 

Citoyen-Général,  " 

Nous  avons  fait  passer  le  6 du  courant  le  Procès-Verbal  que  l’Agent  municipal  de 
la  commune  d’Eyragues  , a dressé  sur  les  événemens  qui  s’étoient  passés  dans  cette 
commune , et  la  demande  que  nous  vous  faisons  d’un  détachement  de  la  troupe  que 
vous  commandés  ; nous  réitérons  cette  demande  et  nous  vous  requérons  au  nom  de  la 
loi,  d’obtempérer  à notre  réquisition  : car  les  circonstances  nous  obligent  à vous  la 
renouveller  ; nous  craignons  des  grands  malheurs  y c’est  demain  la  fete  locale  de  la 
commune,  par  conséquent  s’est  un  jour  où  les  têtes  sont  pour  l’ordinaire  plus  exal- 
tées, il  ne  faut  pas  vous  le  dissimuler,  Citoyen-Général,  l’administration  municipale 
d'Eyragues  est  en  ce  moment  fugitive  à cause  des  menaces  que  les  anarchistes  leur 
font.  Nous  sommes  persuadés  que  vous  ne  négligerez  rien  pour  envoyer  la  force  armée 
dans  ce  Canton  ; on  vient  de  nous  assurer  que  le  nommé  Sapeur  , prévenu  d’assassinats 
et  contre  lequel  il  y a un  mandat  d’arrêt  ; a ordonné , aujourd’hui  dans  Eyragues , 
le  désarmement  des  Républicains , de  concert  avec  les  nommés  Marteau  , Aillaud  et 
autres. 

Salut  et  fraternité. 

Signé,  Blet,  président;  Pauleau  , adjoint  municipal 
et  André  Moüchet  , agent  municipal. 

Pour  copie  conforme. 

Bontoux  , secrétaire  en  chef. 


(3)  Tarascon  sur  Rhône,  le  n Fructidor,  l’an  4'.  de  la  République; 

Moyer , chef  de  brigade  , commandant  k Tarascon  , à l’Administration  Municipale  du  Canton 

de  Châteaurenard. 


C 1 T O Y £ N s , 


Avec  la  meilleure  volonté,  je  ife  peut  déférer  à votre  réquisition,  la  garnison  de 
Tarascon  est  trop  fuibie  y à peine  sufüt-elle  pour  faire  le  service  de  la  place. 

Je  fis  part  de  votre  demande  au  général  Tisson , et  lui  ai  envoyé  extrait  du 


( 4 ) 

Sur  cette  lettre  , l’Administration  municipale  du  Canton  requis  le 
Commandant  de  la  Garde  nationale  , de  lui  fournir  un  piquet  de 
de  quarante  hommes , et  pour  légitimer  sa  marche  d’une  maniéré 
plus  authentique  , le  Président  de  la  Municipalité  marcha  à sa  tête 
décoré  de  son  écharpe.  Le  Juge  de  paix , obligé  de  se  transporter 
à Eyragues  pour  verbaliser  sur  un  vol  , commis  dans  la  maison  de  la 
veuve  Aubert  , marchoit  avec  cette  compagnie  : arrivés  à Eyragues  , 
un  attroupement  se  présente  aux  portes  de  la  Commune  5 le  Juge 
de  paix  s’avance  , et  somme  les  attroupés  de  se  ' retirer  au  nom  de  la 
Loi  j un  séditieux  lui  répond  , nous  emmerdons  li  Loi  , et  un  coup 
de  carabine  accompagne  cette  réponse  5 alors  la  Garde  nationale  , 
pour  intimider  ces  rébelles  , fait  dans  les  airs  une  décharge  de  sa 
mousqueterie.  Un  déserteur,  un  vagabond  , porte  le  pistolet  sur  la 
poitrine  du  Juge  , qui  se  débat  avec  lui , quand  un  coup  de  bayon- 
nette  met  ce  brigand  hors  du  combat  ; il  fait  avant  d’expirer  à 
l’Agent  municipal  des  dépositions  importantes. 

Les  rébelles  s’enfuirent  5 un  nommé.  Jacques  Genevet,  frappé  d’un 
mandat  d’arrêt  , comme  prévenu  d’avoir  trempé  dans  les  assassinats 
du  château  de  Tarascon  , d’avoir  crié  vive  le  roi  , échappé  des  pri- 
sons , le  même  qui  égorgea  son  beau-pere  , détenu  comme  terroriste 
dans  cette  tour  exécrable  , a été  le  seul  blessé  du  côté  des  rébelles. 
Nous  faisons  passer  au  Directoire  le  poignard  enlevé  à cet  égorgeur  ^ 
François  Lebra  républicain  , le  fut  du  côté  des  Patriotes. 


Procès-Verbal  dressé  par  l’Agent  rnuaicipal  de  la  commune  d’Eyragues , sur  les  évé- 
nements du  6 du  courant  , dans  cette  commune. 

Il  n’est  pas 'du  tout  dans  l’intention  de  vous  envoyer  des  troupes;  je  vous  envoie 
cependant  trois  gendarmes  pour  vous  en  servir  dans  le  besoin  pendant  la  fête  , je 
vous  engage  à prendre  toutes  les  mesures  afin  que  cette  fête  se  passe  dans  le  meil- 
leur ordre  et  la  plus  grande  tranquillité  ; employés  la  garde  nationale  pour  le  maintien 
de  l'ordre,  ne  souffrez  pas  qu’aucun  individu  s’y  rende  en  arme  , que  ceux  que  vous 
chargerez  de  la  police  , c’est  le  moyen  de  prévenir  tout  malheur. 

Salut  et  fraternité. 

Boyer. 


Pour  copie  conforme. 

Bontoüx  , seeréiaire  en  chef.  j 


Ainsi  se  termina  cette  journée  , que  le  général  TISSON  pouvoit 
prévenir  , s’il  avoit  écouté  , ainsi  que  son  devoir  le  lui  prescrivoit  , 
l’Agent  municipal  d’Eyragues  ; l’impunité  qu’il  sembloit  accorder  aux 
factieux  qui  avoient  insultés  les  Magistrats  du  Peuple  , redoubla  leur 
audace  et  le  porta  à'  se  réunir  le  ii  Fructidor  à méconnoître  l’au- 
torité légitime  , et  à blasphémer  le  nom  sacré  des  Lois. 

Les  militaires  sont  francs  et  loyaux  5 comment  se  fait-il  que  le 
Chef  de  Brigade  BOYER  ait  outragé  son  caractère  au  point  d’ap- 
peller  peupJe , un  attroupement  de  trois  cents  rébelles  , de  présenter 
comme  illégale  la  marche  d’une  Garde  nationale  , qu’il  avoit  con- 
seillée , ainsi  qu’il  en  conste  par  sa  lettre  ? Quel  étoit  le  but  que  se 
proposait  le  Commandant  BOYER,  lorsqu’il  nous  refusoit  des  troupes 
pour  le  maintient  de  la  tranquillité  à Eyragues  ? Répétera-t-il  qu’il 
n’avoit  pas  des  troupes  à sa  disposition  ? Mais  le  onze  il  en  envoya  à 
Noves  , qui  étoit  tranquille  , et  dont  la  fête  locale  ne  se  trouvoit 
que  le  14  suivant  5 ne  pouvoit-il  pas  envoyer  le  onze  à Eyragues  , 
jour  de  la  fête  de  ce  lieu  , le  piquet  qu’il  envoyoit  à Noves  ? Il  a 
mit  la  Commune  de  Châteaurenard  en  état  de  siégé  , et  au  haut  de 
son  Arrêté  se  trouve  ces  mots , au  nom  de  la  Loi  ; qu’il  lise  la  Loi 
sur  les  places  en  état  de  siégé , et  il  verra  que  les  ennemis  sont  plus 
éloignés  du  glacis  de  la  place  de  1 5 o toises  5 qu’il  lise  la  Constitution , 
et  il  ne  trouvera  pas  plus  l’autorisation  de  son  pouvoir  arbitraire  , 
qu’il  ose  établir  de  son  chef,  que  l’autorisation  du  gouvernement 
révolutionnaire.  Nous  n’ignorons  pas  les  trames  qu’ourd^issent  contre 
jnous  les  amis  de  la  royauté  5 mais  pleins  de  fraternité  pour  nos 
freres  d’armes  qui  soutiennent  la  même  cause  que  nous  j mais  pleins 
de  confiance  dans  le  patriotisme  , dans  la  sagesse  , dans  l’impartia- 
lité du  Directoire  , nous  présenterons  à la  France  , à la  justice , la 
vérité  , et  son  flambeau  dissipera  les  ténèbres  dont  les  traîtres  tentent 
de  l’environner. 

1 A Chateaurenard  en  état  de  siégé  , le  19  Fructidor  , 4e,  année 
Républicaine. 

Blet  , président  5 Ramasse  , Agent  municipal  de  la  Commune  d& 
Châteaurenard-,  A.  Mouchet  , Agent  municipal  de  la  Commune 
Eyragues  ÿ FouRNiÉS,  Commissaire  du  Pouvoir  exécutif. 


